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Fribourg
Autorités bulloises
sous enquête

Une enquête administrative a
été ouverte mardi sur le fonc-
tionnement du Conseil commu-
nal de Bulle (FR) par la préfète
de la Sarine. Elle aura pour objet
l’examen des processus internes
de gouvernance de l’Exécutif et
de leur aptitude à le guider dans
l’accomplissement de ses attri-
butions. Elle vise les membres
actuels et passés de l’Exécutif,
ainsi que le secrétaire général.
En cause, le traitement des je-
tons de présence perçus au sein
du conseil d’administration de la
société Gruyère Énergie SA. ATS

Neuchâtel
Non à la hausse de
la taxe universitaire

Une centaine d’étudiants ont
manifesté mardi avant le Grand
Conseil dans la cour du château
de Neuchâtel. Ils sont opposés à
la hausse d’environ 60% des
taxes à l’Université de Neuchâtel
(UNINE). «Nous demandons au
Grand Conseil de se positionner
clairement face à l’Exécutif.
Cette hausse précariserait en-
core plus les étudiants et nuirait
à la démocratisation de l’accès
aux études supérieures», ont fait
savoir les manifestants. ATS

Chars pour Berlin
Armée La Commission de poli-
tique de sécurité du National
veut la mise hors-service de
25 chars Leopard de l’armée. La
Suisse pourrait ainsi revendre au
constructeur allemand les véhi-
cules dont elle n’a plus besoin.
La commission a soutenu une
proposition en ce sens par
17 voix contre 7. ATS

Sepp Blatter – FIFA
Justice Le parquet zurichois
classe une affaire impliquant
l’ancien président de la FIFA
Sepp Blatter, en lien avec le Mu-
sée de la FIFA, à Zurich. La fé-
dération internationale de foot-
ball avait porté plainte contre
le Valaisan en raison de coûts
contestés du musée – 500 mil-
lions. «L’enquête n’a pas
confirmé le soupçon de viola-
tion des obligations, au sens de
gestion déloyale», précise la
justice. ATS

Face-à-face
Un guide «pour un usage
inclusif du français» au
sein de l’Administration
fédérale est attaqué dans
une pétition. Faut-il en
faire davantage? Deux
visions s’affrontent.

Il est passé inaperçu, mais ne fait
pas l’unanimité. Un guide pour un
usage inclusif du français dans les
textes de la Confédération a été pu-
blié en début d’année. Une péti-
tion adressée à la Chancellerie dé-
nonce son contenu «tout sauf in-
clusif» et demande qu’il soit retiré
et réécrit.

Dans ce document officiel, plu-
sieurs moyens linguistiques utili-
sés au sein de l’administration sont
mis en avant. Le premier point re-
vient sur l’accord systématique au
masculin dont l’utilisation est jus-
tifiée. Le principal point qui coince
aux yeux du pétitionnaire.

Puis, d’autres techniques sont
évoquées, comme l’utilisation de
termes épicènes – identiques au

masculin et féminin – ou encore
le doublet intégral – écrire le mot
en entier dans sa forme mascu-
line et féminine. Des termes pros-
crits sont signalés, comme le
pointmédian ou des néologismes
tels que «iel».

De nombreuses voix s’élèvent
autour de l’utilisation de la langue

française. Mais faut-il plus d’écri-
ture inclusive au sein de l’adminis-
tration?

Face-à-face entre David Sal-
tiel, pétitionnaire et consultant
enmatière de genre, et le conseil-
ler national Benjamin Roduit (Le
Centre/VS), qui a déposé une
motion contre cette pratique.

●David Saltiel:
«Ce n’est pas suffisant!»

«La Confédération doit en faire
plus. Elle a un rôle à jouer, elle
doit s’adresser à toute la popula-
tion et agir en tant que modèle.
Dans ce guide, il est noté que le
masculin est neutre et inclusif
alors que c’est totalement faux.
De nombreuses études ont dé-
montré l’influence très forte du
langage sur nos représentations
et notre vision du monde, et par
extension sur nos comporte-
ments.

Quand nous utilisons le mas-
culin, notre imaginaire visualise
des hommes. L’un des impacts est
que les petites filles ne s’ima-
ginent pas dans certaines profes-
sions. Historiquement, la règle du
masculin qui l’emporte sur le fé-
minin a été mise en place par
l’Académie française qui considé-
rait que les hommes dominaient
les femmes. Concernant la lisibi-
lité d’une écriture avec des points
médians ou autre, encore une fois,

des études ont prouvé que même
si au départ il faut un temps
d’adaptation, par la suite on ne
perd pas de temps de lecture. Et il
y a en plus plein d’autres façons
d’écrire demanière plus inclusive.
Le guide en parle d’ailleurs avec la
mention du langage épicène.

Berne occulte des aspects im-
portants du langage inclusif dans
ce guide et c’est unpositionnement
idéologique de leur part. Les consé-
quences sont graves. J’y vois la vo-
lonté – consciente ou non – de
maintenir notre société dans un
sexisme structurel.»

●Benjamin Roduit:
«On ne doit pas aller
plus loin.»

«Grâce à ce guide, les choses sont
claires: les pratiques d’écriture al-
ternative ne sont pas autorisées
dans les textes de la Confédération.
Il n’est pas nécessaire qu’on agisse
davantage. Il y a une incitation à
utiliser des termes plus neutres,
mais rien d’obligatoire. Cela reste
de l’ordre du conseil, et je peux

vivre avec.
On ne peut pas trouver des for-

mulations neutres pour tous les
textes, donc il faut agir avec les
règles existantes et qui sont rappe-
lées dans le guide. Par contre, si
tous les textes se retrouvent à être
écrits avec le doublet intégral, cela
me dérangerait et la lecture se re-
trouverait alourdie.

De manière générale, en tant
que prof de français, je trouve que
c’est un non-sens de compliquer la
langue et de la rendre illisible avec,
par exemple, un mot avec un tiret
ou un point médian pour le fémi-
niser. Le but d’une langue, c’est
d’être clair, précis et concis.

Je trouve également dérangeant
de créer des combats idéologiques
autour du langage. Cela me rap-
pelle l’histoire et le fait que, sous
Staline, le langage russe avait été
remanié pour l’orienter vers la
lutte des classes. Il ne faut pas tom-
ber dans la même logique autour
de la question du genre. Et il y a
quandmêmedes combats plus im-
portants à mener en ce moment.»
Sonia Imseng

Faut-il plus d’écriture inclusive au sein de laConfédération? Ses consignes divisent

Face-à-face entre l’élu Benjamin Roduit (Le Centre/VS) (à g.)
et David Saltiel, consultant en matière de genre.

Plus de 70’000
particuliers ont
des gallinacés
dans leur jardin.
La Confédération
tire la sonnette
d’alarme car
les animaux
peuvent souffrir.

Arthur Grosjean

«Ça roule, ma poule?» Plus de
70’000 ménages se sont amou-
rachés des gallinacés. Ils élèvent
quelques poules dans leur jar-
din, ce qui leur permet d’avoir
des œufs et de se débarrasser à
bon compte des déchets ména-
gers. La tendance de prendre des
volatiles sous son aile se déve-
loppe particulièrement dans les
villes et les agglomérations.

Le problème? Les poules
souffrent car elles ne sont pas dé-
tenues dans de bonnes condi-
tions. Les gens n’ont rien de sa-
diques mais, tout simplement,
pèchent par ignorance. La Pro-
tection suisse des animaux
(PSA), en collaboration avec l’Of-
fice fédéral des affaires vétéri-
naires, est donc montée sur ses
ergots mardi à Berne pour chan-
ter les louanges d’une brochure
avec tous les bons conseils à
connaître.

Quelles sont les cinq erreurs
à ne pas commettre quand on
veut garder des poules? Suivez le
guide.

1 Pas question d’avoir
une ou deux poules

C’est une très mauvaise idée de
vouloir garder une ou deux
poules. Pourquoi? Parce que ce
sont des animaux sociables et
qu’ils ont besoin de compagnie. Il
vous faut donc avoir au moins
trois poules pour que le groupe
fonctionne bien. Pas besoin en re-
vanche d’avoir un coq.

Autre erreur à éviter: installer
un seul perchoir dans le poulail-
ler. Il en faut deux en hauteur, sé-
parés d’au moins 50 cm. Cela

permet de respecter la hiérarchie
entre les poules. La cheffe veut en
effet se trouver toujours au-des-
sus de ses subordonnées.

2 Pas d’enclos
inférieur à 50 m2

Il faut beaucoup d’espace pour les
volatiles. Un enclos pour trois à
six poules doit comprendre une
surface minimale de 50m² avec
des buissons et des arbres. Diffi-
cile pour les citadins. Le poulail-
ler, lui, doit disposer d’une sur-
face au sol d’au moins 2m² avec
une hauteur minimale de 1,8 m.
La PSA regrette que, dans le com-
merce, les poulaillers les plus
vendus ne respectent pas ces
normes.

L’enclos devrait aussi disposer
d’une volière d’une surface au sol
d’au moins 9m². Cela permettra
aux poules de ne pas rester cloî-

trées dans le poulailler quand la
grippe aviaire sévit comme au-
jourd’hui.

3 Pas de poules
de l’étranger

N’achetez pas des poules étran-
gères. Cela n’a rien à voir avec la
xénophobie,mais tout avec la vac-
cination. Les gallinacés étrangers
sont souvent vaccinés contre la
maladie de Newcastle, une mala-
die très contagieuse qui perturbe
la ponte des œufs. Cette vaccina-
tion étant interdite en Suisse, les
services vétérinaires doivent
mettre àmort les poules vaccinées
importées.

Quand vous achetez des poules
auprès d’un éleveur, regardez la
propreté du poulailler. Puis exa-
minez les poules qui vous inté-
ressent. Elles doivent être vives,
avoir un plumage soigné et des

pattes et coussinets ne présentant
pas de lésions.

4 Restes de repas
inadéquats

Une poule est omnivore, mais ce
n’est pas une poubelle. Pas ques-
tion de la nourrir avec des restes
de repas comme des pâtes, des
plats épicés, des pommes de
terre ou du pain. Ils contiennent
trop d’hydrates de carbone. Les
déchets de viandes sont à pros-
crire car ils peuvent transmettre
des maladies animales dange-
reuses.

Dans la nature, les poules raf-
folent du fourrage vert, de vers,
d’œufs d’insectes, de larves,
d’escargots et de petites souris.
Mais il faut leur mettre à dispo-
sition dans le poulailler un ali-
ment complet pour poules pon-
deuses en farine ou en granulé.

Les déchets de cuisine? Cela doit
rester une simple friandise à dis-
tribuer avec modération.

5 Pas un automate
à œufs

Vos trois poules ne sont pas des
automates à œufs. Elles de-
mandent une attention quoti-
dienne. Lematin, il faut les contrô-
ler, les nourrir, les laisser sortir. Le
soir, il faut les rentrer et veiller à
ce que tout soit bien fermé pour
les protéger des prédateurs.

La corvée nettoyage doit avoir
lieu régulièrement. Il faut changer
la litière, poutzer les abreuvoirs,
les mangeoires, etc. Pas question
que le poulailler se transforme, si
on ose dire, en porcherie. Si vous
n’êtes pas prêt à faire ces efforts,
renoncez aux poules et achetez
desœufs en barquette. Les poules
et vous y gagnerez.

Les cinq erreurs à ne pas
commettre avec vos poules

Protection des animaux

Les poules ont besoin d’espace. Il faut compter au minimum une surface de 50 m2 pour l’enclos. Ici près de Chiètres (FR).
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